CM2

CHAMP: ETUDE DE LA LANGUE/ GRAMMAIRE

Distinguer les mots selon leur nature
Identifier le verbe et son sujet

Reconnaître le complément d’objet direct et indirect du verbe

Reconnaître le complément du nom

Reconnaître les compléments circonstanciels de lieu, de temps

Reconnaitre des propositions indépendantes, coordonnées, juxtaposées

Reconnaître des propositions indépendantes
ELEMENTS DIDACTIQUES ET PEDAGOGIQUES

« L’étude de la langue française (…) est conduite avec le souci de mettre en évidence ses liens avec l’expression, la compréhension et la correction rédactionnelle. L’enseignement de la grammaire a pour finalité de favoriser la compréhension des textes lus et entendus, d’améliorer l’expression en vue d’en améliorer la justesse, la correction syntaxique et orthographique. »
  La grammaire n’est donc pas une fin en soi mais doit permettre à l’élève d’acquérir une attitude réflexive sur la langue qui lui permet de parvenir à une plus grande liberté d’expression, orale et écrite.

LES CLASSES DE MOTS OU  NATURE DES MOTS :
Une classe de mots se définit comme un ensemble d’unités linguistiques ayant en commun des propriétés morphologiques, syntaxiques ou sémantiques et pouvant figurer dans les mêmes contextes syntaxiques.

Il y a actuellement, 9 classes grammaticales dans la grammaire française. On peut déjà séparer les natures de mots en deux groupes : les mots variables et les mots invariables

	Variables
	noms

verbes

adjectifs

déterminants

pronoms

	invariables
	Adverbes

Prépositions

Conjonctions :

De coordination

De subordination

interjections


Identification
Le nom est une réalité linguistique familière aux jeunes enfants. Il est lié aux activités de dénomination qui jouent un rôle important dans l'apprentissage du langage, que ce soit pour désigner des objets (noms communs) ou pour désigner des personnes (noms propres et noms communs).

Dans les phrases, il joue un rôle aussi important que le verbe, mais il peut être plus difficile à identifier.

Les critères sémantiques sont délicats (le nom peut désigner un objet ou une personne, mais il peut aussi désigner une action, une qualité etc.). Le critère formel qui permet de définir un nom commun est sa relation au déterminant. Le nom précédé d'un déterminant constitue le groupe nominal le plus simple.

On ne peut pas envisager le nom sans envisager en même temps les autres éléments du groupe

nominal : les déterminants, les expansions.

· L'identification du verbe requiert un travail de longue haleine sur lequel il faut revenir tout au long du cycle :
On identifie le verbe dans une phrase en observant les modifications qui peuvent l'affecter (temps, personne, nombre) ou les éléments qui peuvent l'entourer (négation, nom ou pronom sujet). Il n'y a pas de procédure automatique, simplement des critères convergents plus ou moins nombreux :

- on met en évidence les variations morphologiques en fonction du temps et du mode en opérant chaque fois sur plusieurs registres temporels hier…, aujourd’hui…, demain… 

- les autres variations morphologiques personne, nombre permettent de capitaliser les découvertes en construisant progressivement des tableaux qui en gardent la trace : le tableau de conjugaison est un point d’arrivée et non un point de départ.
- la transformation négative ou la transformation affirmative confirment le statut du mot sélectionné. Si un élève peut se laisser aller à conjuguer le substantif malade dans l’énoncé. Alexandre est malade, il ne pourra pas accepter de dire et d’écrire Alexandre ne malade pas.

. On peut faire approcher la notion par des jeux de substitution. 
Le déterminant précède le nom commun pour constituer un groupe nominal. Il porte les marques du genre : cela permet quelquefois de distinguer des homonymes un livre / une livre ; il porte également les marques du nombre (à l'oral, le plus souvent, c'est le déterminant seul qui marque le pluriel).

Les déterminants se répartissent en deux classes :

- les déterminants définis (articles définis : le, la les ; déterminants possessifs : mon, ton, son ; déterminants démonstratifs : ce, cette, ces). Les déterminants définis ne se combinent jamais entre eux le ce livre) ; ils renvoient à des individus identifiables par le récepteur du message, dans la classe définie par le nom le cheval est à l'écurie ;
- les déterminants indéfinis (articles indéfinis : un, une, des ; articles partitifs : de, du, de la ; déterminants indéfinis : tout, chaque, certain(s), plusieurs ; déterminants négatifs : aucun, nul, pas un ; déterminants interrogatifs : quel, exclamatifs : quel et relatifs : lequel). Les déterminants indéfinis sont combinables entre eux un certain garçon ou avec des déterminants définis tous mes livres. Les indéfinis renvoient à des individus quelconques de la classe identifiée par le nom.

L’adjectif qualificatif est un mot variable en genre et en nombre, mais il ne possède pas de genre propre : ses marques de genre et de nombre lui sont déterminées par le terme dont il dépend nécessairement. Il renvoie à une propriété du référent du nom dont il dépend, auquel il apporte un élément d’identification ou de caractérisation

Le pronom personnel varie selon quatre paramètres : la personne, le genre, le nombre et la fonction. On peut apprendre aux élèves par le test de la substitution, à distinguer les pronoms personnels le, la, les des articles définis le, la, les. Pour les distinguer, on a  recours à la distribution.
Le pronom relatif est l’introducteur de phrases relatives. Il varie selon la fonction qu’il occupe dans la relative (sujet, objet,..) Les pronoms relatifs connaissent deux formes possibles : simple ou composée. La forme simple comprend qui, que, quoi, dont et où, tandis que la forme composée est constituée par l’association du pronom quel avec le déterminant défini  ou avec les prépositions à et de.
LES FONCTIONS
Les fonctions sont définies en termes à la fois relationnels, formels et en partie sémantiques.
Alors que les classes de mots sont des regroupements établis sur la base de propriétés communes au niveau de la langue, la mise en évidence de la fonction d’une unité linguistique ne peut se faire que dans un contexte syntaxique donné, par l’observation de relations de dépendance et de hiérarchie qui unissent les termes de l’énoncé.

Autrement dit, la notion de fonction doit se comprendre à partir de la définition de la phrase comme «  ensemble hiérarchisé de constituants entretenant entre eux des relations de dépendance ».
Identifier la fonction revient à se poser la question du rôle que joue le mot ou le groupe étudié dans la construction syntaxique et sémantique de la phrase par le biais de différentes questions.

1. A quel groupe syntaxique appartient le mot ou le groupe étudié ?

2. Avec quoi l’unité étudiée est-elle en relation ?

3. La dépendance syntaxique entraîne-t-elle une dépendance morphologique, c'est-à-dire des marques d’accord ?

4. Le mot ou le groupe étudié est-il syntaxiquement nécessaire ou facultatif, fixe ou déplaçable, dans la phrase proposée ?

Reconnaissance
Il existe deux grands types de fonctions : la fonction sujet et la fonction complément de.
· La fonction sujet :
Un premier niveau d’analyse commun à toutes les approches syntaxiques est la décomposition de la phrase en deux constituants obligatoires en relation de mutuelle dépendance : ils sont appelés groupe sujet et groupe verbal dans l’analyse de la phrase simple verbale.
· La fonction complément (de) :
L’identification de la fonction complément (de) nécessite le repérage des relations de dépendance à la fois syntaxiques et sémantiques (spécification, caractérisation) qui s’établissent au sein de la phrase.

L’important est de mettre en évidence l’orientation de la relation, de faire percevoir ce qui complète un élément de la construction et qui est un apport nécessaire ou facultatif à cet élément.








Elle arrive



du nom

de l’adjectif

du verbe

de phrase

          tasse à café
fort en maths




essentiel




non essentiel


attribut du sujet

complément d’objet
complément de lieu

complément circonstanciel












(lieu, temps)

Il est parfait
        il ouvre la porte

Elle va à la fac


Cet été, je bronze sur la plage

Cf : Quelle grammaire enseigner ? Christophe Pella Hatier ; Pour enseigner la grammaire, Roberte Tomassone

SUGGESTION D’ACTIVITES

· Proposer aux élèves des activités de tri de mots. Le but de cette activité est de faire comprendre aux élèves que les mots peuvent être classés, comme les animaux, les fruits, les formes géométriques… Laisser dans un premier temps les élèves proposer une classification et analyser les critères retenus (longueur des mots, sens, lettres /premières ou dernières/…). Proposer ensuite un classement par catégorie grammaticale en précisant qu’il s’agit d’une autre forme de tri, basée non plus sur des critères sémantiques mais linguistiques. 

L’objectif est d’observer, de comparer les mots d’une phrase puis de proposer une classification. La seule règle est qu’un mot ne peut être classé dans deux familles simultanément. 

1. Lors d’une première phase individuelle, l’élève classe les mots et nomme chaque famille grammaticale. 

2. Dans un deuxième temps, les élèves se regroupent par 3 ou 4, comparent leur classement, expliquent pourquoi ils ont regroupé les mots ainsi, justifient leur choix en ayant recours à des outils, en utilisant des stratégies de transposition, de déplacement, de commutation… Au cours de cette phase, l’enseignant laisse les interactions jouer leur rôle et n’intervient pas dans la résolution du problème. Il aide à l’explicitation des démarches mises en œuvre, anime le débat, renvoie le problème au groupe. Les élèves établissent ensuite une affiche collective résumant les catégories sur lesquelles ils sont d’accord, les mots qui restent en suspens. 

3. Enfin, lors de la phase collective, les stratégies, critères de classement, caractéristiques de chacune des catégories grammaticales sont explicitées par les élèves et donneront lieu à des outils de généralisation qui pourront être repris lors des prochaines activités de tri et autres activités de recherche sur la langue. 

Il est important que l’affichage garde des traces des propositions des semaines précédentes afin d’amener les élèves à en proposer d’autres, notamment pour les mots restés en suspens. Il s’agit donc d’un affichage évolutif, qui rend compte de la construction progressive des connaissances linguistiques des élèves.

· Constituer des jeux de cartes sur lesquelles figurent soit des mots isolés, soit des phrases avec un mot souligné. On peut ensuite les utiliser pour faire des activités de tri, des jeux de familles, des jeux de construction ou de complètement de phrases, des phrases à allonger…

· Proposer des jeux de catégorisations dans lesquels les élèves sont amenés à construire les critères de tri au fur et à mesure de la découverte des éléments qui composent une catégorie. Donner des exemples OUI et des exemples NON et demander aux élèves d’émettre des hypothèses. Ce travail peut se faire collectivement ou par groupe, chaque groupe faisant une proposition en expliquant ses critères de tri. On peut ainsi voir l’évolution de la réflexion.

· Proposer des phrases à compléter, des textes à trous. Les élèves s’appuient naturellement sur le sens et sur la syntaxe pour faire une proposition. Noter puis analyser les différentes suggestions en veillant à chaque fois à la correction syntaxique. L’enseignant pourra éventuellement ajouter la proposition d’un élève fictif pour susciter une discussion. Opérer des transpositions (changement de temps, de genre, de nombre…) puis observer les transformations du mot ajouté. En déduire les caractéristiques de cette catégorie grammaticale (mots précédents/suivants, marque du genre/du nombre…)

· En français,  il existe une homophonie très importante entre des mots appartenant à des classes grammaticales différentes (orange/nom et orange/adjectif, couche/nom et couche/verbe conjugué) Attirer l'attention des élèves sur cette difficulté est un moyen de développer une attitude réflexive pour résoudre des problèmes de langue. Ils passent pour cela par une analyse sémantique et syntaxique et ne sont plus dans la catégorisation grammaticale décontextualisée. 

AGIR PAR L’ORGANISATION ET LA PLANIFICATION DU TRAVAIL DES ELEVES

L’importance du temps scolaire

· Nécessité d’un temps continu et récurrent. Pour qu’il y ait familiarisation, la maîtrise de la langue ne peut se conquérir qu’à travers une pratique assidue et un entraînement quotidien.
C’est une préoccupation de tous les instants qui ne tolère pas la pédagogie du zapping

Le volume horaire à respecter

· Au cycle 2 : 10 heures.

·  Bien distinguer le temps spécifique français du temps d’apprentissage de la langue dans les disciplines

Au cycle 2 : Il s’agit, dès le CP, de multiplier les rencontres et de laisser des traces : rôle de l’affichage, collecte des informations et des remarques (ex : je fais / il fait ; les mots qui prennent un -x au pluriel…) pour développer la notion de corpus. 
Pour donner du sens aux apprentissages, dès le CP, l’étayage de l’enseignant va aider les élèves à prendre conscience des liens entre les outils de la langue et le lire/écrire. Chaque notion doit être systématiquement mise en lien avec l’apprentissage de la compréhension et de l’écriture : 

· Repérage dans les textes de tout ce qui aide à la compréhension,

· Dans les exercices de lecture (compréhension), prévoir des exercices de manipulation de la langue en lien avec le texte (transformations de genre ou de nombre…),

· Proposer des exercices de production d’écrits, quotidiennement, mettant en lien différentes notions grammaticales. 

Savoir gérer le volume horaire

· Plus on allonge la longueur des plages horaires, moins on est efficace (perte de l’objectif, dilution de l’activité, perte de concentration, perte de la clarté cognitive).

Selon quels critères répartir les activités dans l’emploi du temps ?

· En fonction des objectifs visés

·  En fonction de la phase de l’apprentissage visé

· Il ne faut pas craindre les séances spécifiques consacrées à l’apprentissage de la langue. 

Deux catégories d’activité

Activités courtes et récurrentes

La maîtrise de la langue passe par un entraînement journalier. C’est ainsi que « des ateliers langue » doivent trouver leur place dans l’emploi du temps de la classe. 
Définition des « ateliers langue » que l’on peut pratiquer sous forme de rituels :
C’est par une pratique assidue et régulière que les élèves peuvent s’approprier des savoirs aussi complexes que les classes de mots, les valeurs du temps… La mise en place d’ateliers langue met l’élève en recherche active (mobilisation de ses facultés). C’est une activité qui doit être :

· ciblée sur un objectif précis de savoir ou de savoir-faire : explorer les valeurs d’une lettre, intégrer la notion de polysémie (par exemple),

· brève, facile à mettre en œuvre, ouverte (pour ouvrir à la curiosité), active et dynamique.

Objectifs :

·  systématiser les apprentissages et développer des automatismes  relancer l’intérêt et la curiosité pour la langue

· Deux plages de 15 minutes, une à dominante orthographique, une à dominante grammaticale, une à dominante lexicale en alternance

·  Objectif à expliciter auprès des élèves

·  Bien cibler l’acquisition du jour ou la compétence visée

·  Imprimer un rythme à l’activité, comme en calcul mental

· Conserver les liens avec les activités d’écriture et de lecture dans les disciplines

Divers possibles :
·  Phrase dictée du jour (de l’observation à l’écriture)

·  Analyse logique de phrase

·  Transformations de phrases (jeu des messages) : déplacement, substitution, remplacement, suppression

· Activités de systématisation.

Activités voie longue

Objectifs :

·  conduire les élèves à changer les représentations qui sont les leurs.

·  prendre le temps de construire la compréhension d’une notion.

· Plages horaires dans lesquelles on se fonde sur la démarche abordée.

· Activités liées à d’autres activités de lecture et d’écriture

· Une notion ne peut se construire en une seule séance d’une seule phase. Elle nécessite au moins quatre séances

AGIR PAR LA DEMARCHE

Démarche inductive :

· C  ’est  fonder des généralisations, des régularités, à partir de faits observés, de cas individuels. 

·  C'est en agissant sur des éléments linguistiques (tris, manipulations, comparaisons, classements, repérages,...), en dégageant des caractéristiques,  que l'élève s'approprie la langue.  

·  L'objectif est de "comprendre les logiques de la langue", et non d'appliquer des règles mal maîtrisées : la mémorisation et l'application mécanique ne doivent pas remplacer la réflexion et la compréhension. 

Comparer des éléments linguistiques divers, cela implique qu'il y ait recueil d'un corpus : ce corpus peut être composé : 

· par les élèves eux-mêmes : 

Si la classe ou l'enseignant a déterminé un objet d'étude (pour répondre à une question d'élève, traiter un problème orthographique récurrent, aborder une notion prévue par la programmation...), toute la classe se met "en chasse" de mots, de phrases, de groupes nominaux, de formes verbales accompagnées de leurs sujets, ... 

Cette collecte doit commencer évidemment en amont de la séance où la question sera traitée. 

· par l'enseignant : 

Au cas où la collecte par les élèves est infructueuse, où le choix des éléments à observer est trop délicat ou complexe pour être laissé aux élèves, où, par souci d'économiser du temps, on veut cadrer l'observation et la réflexion d'une manière plus directive, etc. 

· par recherche dans des manuels :

 Les manuels de cycle 3 parus depuis 2002 ont presque tous prévu des corpus d'éléments linguistiques à observer.  

Plus une méthode est active, plus elle mobilise d’opérations mentales de catégories différentes

·  Les opérations doivent conduire à la catégorisation

·  Les opérations de classement sont fondamentales

Ex : classement d’erreurs orthographiques dans une production, classement de mots…

· Les opérations mentales d’appui :
 Modifier

 Mettre en relation

 Classer 

 Identifier

 Définir

 Justifier

La démarche inductive désigne un enseignement de la grammaire qui va des exemples aux règles.
Cela signifie que l’élève devient actif parce qu’il doit élaborer les règles de grammaire d’après les exemples fournis. La grammaire inductive est cognitive puisque l’élève doit mobiliser ses connaissances antérieures pour résoudre un nouveau problème grammatical.
Les opérations mentales
Opération mentale Exemple de consignes  rencontrées  dans le manuel

Comparer Le texte a été changé. Observe les changements
Modifier Pour chaque groupe nominal minimal, écris 3 expansions différentes.
Mettre en relation Trace une flèche pour relier la proposition au mot qu'elle complète
Classer Souligne de 2 couleurs différentes les noms communs et les noms propres.
Trier Classe les phrases du texte dans le tableau.
Identifier Encadrez les verbes
Définir Rédigez une affiche pour expliquer comment on peut trouver le sujet du verbe
Justifier Trouvez un exemple qui montre que l’affirmation est fausse
Total d'opérations mentales par leçon:

Les phases d’une démarche active

· Observer : Phase d’observation

Point d’appui de la leçon : 
Pas nécessairement un texte. Cela peut être un ensemble de phrases, un relevé de représentations, une prestation orale (notamment en conjugaison), une image…

Le choix doit se faire en fonction de l’objectif visé

 Des activités de tri, de classement (contextualisation)

 Liens avec des hypothèses de fonctionnement (décontextualisation)

 1er bilan (bilan intermédiaire possible)

· Etablir la règle : Phase de rédaction de la règle…

Importance de la phase écrite qui garde une trace écrite pour mémoire
La règle seule ne suffit pas. Bien l’accompagner de procédures déclinées dans des fiches-outils (pour pouvoir
recontextualiser). 

La recherche de l’exactitude accompagne le degré de conceptualisation

Recherche de l’aptitude à décontextualiser 

· S’entrainer : Phase d’entraînement

Nécessité d’une phase d’application pure pour consolider la règle et appliquer les procédures

Prévoir suffisamment d’exercices et de types variés, dont des travaux d’écriture

 Nécessité d’exercices plus réflexifs qui font manipuler et qui suscitent de nouvelles questions

· Réinvestir : Phase de réinvestissement

Dans des activités courtes

Dans toutes les disciplines

Dans des tâches de lecture et d’écriture

Enseignement explicite qui rend visible le réinvestissement

Faire des liens avec les outils et les affichages
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Fonction sujet





Fonction complément
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